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I I I .  R E C H E R C H E  D O C U M E N T A I R E  
X NTRODUCTX OW 
Aborder le th6Stre dramatique dans une zone urbaine 
une agglom^ration - tient A la fois de 11 6tude des 
politiques publiques, en particulier, des politiques des 
collectivit6s territoriales, mises en oeuvre, en faveur de 
ce secteur culturel sp^cifique, de 11analyse des relations 
entre les membres de la zone urbaine retenue, des 
caract6ristiques du domaine th6&tral dont 1'analyse du 
travail artistique < de 1'esthditisme et du rdpertoire 
choisis ). Ces axes de r6flexion induisent plusieurs s6ries 
de questions qui, combindes, constitueront les d6terminants 
d'une probl6matique qui sera pr6sent6e dans les pages 
suivantes. 
Avant de ddgager les quatre thdmes majeurs, qui 
susciteront de multiples interrogations par rapport au 
sujet, une remarque mdthodologique d'odre g6n6ral doit Stre 
faite pour 6clairer le traitement de cette recherche. 
Si 1'observation premidre r6vdle une certaine importance 
et une anciennet6 r6elle de domaine th6Sltral dans la vie 
culturelle locale, une interrogation sur la n6cessit6 de 
choisir entre un strict panorama de son 6tat actuel ou une 
anlyse s'inscrivant dans une perspective historique apparait 
primordiale. Mais, alors que les politiques publiques sont 
fortement corr616es & une dimension temporelle rdcente 
( cons6quence des changements politiques ), 1'esthdtisme et 
les cholx en matidre de r^pertoire sont des sujets ou une 
analyse se doit d*int6grer la variable temps afin, par 
exemple, d'expliciter les arbitrages de programmation. 
La r6flexion, permettant d'expliciter les enjeux du 
th6&tre dans une zone urbaine ddtermin£e, s'articule donc 
autour de plusieurs poles. L* organisation g6n6rale de sa 
filidre th6&tre entraine une recherche d'information sur 
les cr6ateurs locaux, les publics du thdcltre, le travail 
artistique et les salles de spectacle. IL faut aussi 
s'interroger sur le role des politiques publiques th^Strales 
de la zone concern6e et leurs caractdristiques surtout au 
niveau des villes de banlieue. De plus, 1'existence de liens 
entre l'esth6tisme et l'identit6 local qui am6ne ct se 
questionner sur le public et le role de r6v61ateur du 
fonctionnement de la soci^td, que tient le th£&tre. 
I. PROBLEMATIQUE 
A , AXES PRINCIPAUX DE LA RECHERCHE 
Le choix de ce thdme de recherche a ete motiv6 par le 
d£sir d'approfondir et d'61argir un travail ant6rieur, en 
Sconomie de la culture, sur la politique culturelle des 
villes, ax<§ principalement sur les villes de plus de 150000 
habitants. La d^marche adoptde est de travailler, au niveau 
local, sur un secteur particulier de la culture. 
Cependant, il ne s'agit pas de limiter cette 6tude 
un certain type de collectivit6s territoriales, c' est-ci-dire 
d' analyser les politiques municipales appliqu^es ci un 
domaine culturel sp6cifique. Le champ de 1'dtude est quand 
mSme en liaison directe avec les grandes villes. En effet, 
1' espace retenu est une agglomSration urbaine, ct savoir 
1'ensemble constitu6 par une ville et ses faubourgs ou sa 
banlieue. IL s'agit donc d'un regroupement de municipalit6s 
autour d'une entit^ dominante. Cette ddlimitation 
g^ographique se justifie par des interrogations sur 
1' existence, au niveau du secteur culturel choisi, d'un 
systdme relationnel caract^ristique entre une ville centre 
et sa p6riph6rie. Existe-t-il une dynamique, commune aux 
deux zones, du d6veloppement culturel, propre au domaine 
consid6r6? Quelles sont les images culturelles projet6es par 
ces deux poles? Quelle est la place et le role accordis, par 
ces derniers, & cette question culturelle particulidre? 
Existe-t-il des synergies entre ces deux "partenaires"? 
Comment la p6riph6rie peut-elle trouver son identit6 par 
rapport au centre? . Les municipalit^s de 1' agglom6ration 
urbaine peuvent-elles 6tre class6es et rdpertoriees par 
types de politique ou d*intervention sp6cialis6e? 
Le secteur culturel privil6gi6 est le th6&tre 
dramatique. Cette s61ection est d£termin6e par le 
particularisme 6conomique de ce secteur en tant qu'art du 
spectacle vivant et par ses fonctions artistiques et 
sociales. Economiquement le thd&tre est une activi t6 
structurellement non rentable dont les perspectives de 
diffusion sont restreintes, ceci pour deux raisons 
11influence du travail artistique sur les conditions de •• ii product ion et la nature inreproductible du produit th§S.tral. 
Le th^atre est aussi un art social. IL est une 
repr^sentation de la r6alit6, & ce titre c'est un discours 
sur et pour la soci6t6. 
Deux optiques peuvent Stre privil<§gi6es pour 1' examen 
du secteur th6S.tral. La premidre est centree sur la public, 
alors que la deuxi^me se prdoccupe des cons6quences 
6conomiques de 1'appartenance du th6Stre aux arts du 
spectacle vivant. Le theme du public amdne plusieurs pistes 
d'interrogation. Quelles sont les attentes du public par 
rapport A 1'apport artistique du th6atre? Quelles sont ses 
repr^sentations du produit th6&tral? Quel est le mode 
d'esth§tisme auquel il se r§fdre? Quels sont les publics du 
th^atre? Comment caract6riser les comportements de ces 
publics? Le th6&tre est un spectacle vivant. En tant que 
tel, il 6volue suivant une logique dconomique bien 
particulidre. Cet dtat de fait entraine un financement du 
mode d'expression th6&tral fond6e sur le subventionnement. 
Quelles en sont les implications directes et indirectes? 
Quelle est 1'Svolution possible de ce mdcanisme? Quelles 
sont ces relations avec la cr6ation, le travail th6Stral et 
les choix esth6tiques? Quel est le mode de f onctionnement 
des salles et des th6&tres en tant que structures d'accuel1 
et de cr^ation? Quels sont les processus d'attribution des 
subventions? 
6, CADRE DE LA REFLEXION 
a. LE THEATRE EN FRANCE 
Le th6&tre en France est dans une p<§riode de 
transition. II doit faire face & une crise d'identite. 
A priori, on pourrait le croire en "bonne sant6" puisque 
son offre ne cesse d1augmenter et de se diversifier. Les 
compagnies et les troupes prolif&rent. Chaque ville, chaque 
zone urbaine si modeste soit-elle, peut s'enorguei11ir 
d'Stre un lieu de cr6ation. Les festivals se multiplient, en 
particulier ceux se d6roulant en 6t6. Les professionnels du 
th6S.tre sont de plus en plus nombreux et " le m6tier" reste 
attractif pour les jeunes qui alimentent un nombre de cours 
toujours grandissant. L* Etat, principal financeur public, 
veut faire du mode d'expression th6&tral 1'616ment central 
de sa dynamique culturelle en privil^giant la qualit6. 
Cependant, un malaise profond touche ce secteur. Les 
conditions de production et de diffusion demeurent 
difficiles. La cr6ation dramatique semble dans 1'incapacitd 
d. maitriser son d6ficit chronique, A prdserver son public et 
&. en conqu^rir de nouveaux. La fragilitd des emplois est de 
plus en plus aigue et le chomage est un statut maintes fois 
rencontr6. La prolif6ration des spectacles n1entrai ne pas 
pour autant 1'dmergence de crdations originales. Le travail 
thdSitral se heurte h des conflits de pouvoirs entre les 
acteurs, les auteurs et les metteurs en scdne, ce qui nuit 
1'6volution du "produit". 
En fait, le th6S.tre f rangais se cherche. II est en 
qu6te d' un style et d'une coh^sion. II se restreint & 
certains ddbats, comme par exemple, la question de la 
dimension des nouveaux lieux de jeu ( choix entre les salles 
du type "Palais des Sports" et celles intimistes du Caf6-
Th6Stre ), sans remettre en question sa richesse artistique. 
IL a tendance ci s'enfermer dans " 1' utilisation de vieilles 
recettes" et 11inint611igibilit6 au lieu de rechercher 
l'invention. Mais, il garde la volontd de ne pas devenir 
marginal et d'§tre & nouveau un art populaire. Ces deux 
ambitions sont rdalisables si le th6&tre parvient & 
reprendre contact avec la realitd actuelle et ci trouver un 
esth^tisme r^ceptible par le public. 
En conclusion, le th^citre doit redevenir un m6diateur 
entre les hommes et vdhiculer leur pensde. 
b. LES POLITIQUES CULTURELLES MUNICIPALES 
L'ind^termination spdcifique du champ de la culture 
fait de la politique culturelle une politique particulidre 
Traditionnellement, elle est trait6e comme n'importe 
autre politique publique mais 1'imprdcision de sa finalit6 
et de sa propension & engendrer des d6bats poldmiques 
remettent en question cette approche positiviste et 
scientiste. 
De nos jours,, la conception de la politique culturelle 
ne cesse de s'6tendre. La ddfinition du champ des activit6s 
culturelles repose & la fois sur une notion la plus 
extensive possible de la culture et sur la tradition des 
Beaux-Arts. L'activitd culturelle est donc mue par une 
logique constitu6e de deux 616ments contradictoires. Par 
exemple, toute politique est identifiSe 2t une politique 
culturelle & partir du moment ou elle ambitionne de modifier 
un 6tat donn6 de nos repr^sentations, de notre culture, et 
paradoxalement certains modes d'expression, de secteurs en 
interaction avec notre soci6t6, ne sont pas consid6r6s comme 
des supports de la politique conduite en faveur de la 
culture. 
La politique culturelle de la France s'est longtemps 
content6e du dictat de 1'Etat. Depuis 1982, les efforts des 
collectivit^s locales, qui financent 57% des d6penses 
culturelles, ont 4t6 reconnus officiellement par les lois de 
decentralisation. 
Les questions li6es & la politique culturelle doivent 
maintenant, Stre dgalement envisag6es sur le plan du 
d6veloppement local. 
Le choix de 1'6tude au niveau des communes est mot i v6 
par la premidre place de celles-ci dans la hi6rarchie des 
financeurs publics avec 50% des ddpenses dans le secteur 
culturel. 
II s'agit de r6fl6chir sur la politique des villes 
dans une optique ou la culture n' aurait plus de centre 
c'est-a-dire de lieu unique de d6finition des critires de 
qualitd et de 16gitimit6 des productions culturelles. 
La probl^matique de cette r6f lexion se r6fdre ct la 
pertinence de la notion de politique municipale. 
Elle soul^ve plusieurs interrogations. Parle-t-on de 
politique ou d'intervention municipales dans le secteur de 
la culture? L'action des villes est-elle r^ellement 
nScessaire et quel est son impact sur le champ et 
1' £volution culturelle locale? Existe-t-il une politique 
municipale en tant que tout coh6rent et unif 16, dont les 
diverses actions succeptibles d'6valuations p^riodiques 
rdpondraient d. des finalit6s pr6d61ermin6es? 
Dans la pratique, 1'examen des probldmes des 
politiques culturelles municipales met en 6vidence deux 
tendances antagonistes. D'un cot6 la priorit6 d6clar§e est 
la d^mocratisation culturelle via le d^veloppement culturel 
des potentialit^s locales, de 1'autre 1'action des villes 
tend &. proner la culture de prestige par 1' intermediaire de 
manifestations festives et de prestige qui se g6n6ralisent. 
Ces deux orientations, 1'une thdorique, 1'autre 
effective sont 1'illustration de 1'6cart existant entre le 
discours des responsables municipaux et la r6alit6 
observable 
MSme si les lois de d6centralisation de 1982 ont accru 
les moyens et les competences des communes, favorisant leur 
autonomisation sur le plan culturel, les villes ne sont pas 
encore parvenues d. construire une action r6v61ant leur 
identit6 et leur sp6cificitd . Toutefois, elles ont pris 
conscience de 11importance de la constitution d' une 
politique culturelle locale mais, il est regr^ttable que ce 
nouvel 6tat d'esprit soit le rdsultat de la seule volontd de 
concurrencer les villes de m6me nature 
Le partenariat, entre 1'Etat et les collectivit6s 
locales, est sans doute 1'instrument le mieux adapt6 & une 
prochaine et n6cessaire 6volution vers une redistribution 
culturelle fond^e 6galement sur les cultures populaires et 
les arts mineurs. C'est aussi peut-Stre le miroir dans 
lequel les 61us et les services administratifs chargds de la 
culture, en particuliers les DAC < Direction des Affaires 
Culturelles ), pourront r6aliser la faiblesse de leur action 
en tant que politique et la pr6dominance de leurs 
interventions quantitatives < financidres et budg6taires ) 
ponctuelles. 
II. METHODOLOGIE 
II apparai t difficile de caract6riser le th^atre 
dramatique, en tant que secteur culturel, dans une 
perspective locale, tout en gardant une optique gdn^raliste, 
Bien que les villes peuvent Stre class6es, en fonction de 
certains critdres d^mographiques et economiques permettant 
de ddgager des catdgories distinctes donc d'61aborer des 
typologies voire des moddlisations, il semble peu pertinent 
d'envisager de schematiser les 616ments relatifs au domaine 
th6oltral. En effet, 11 analyse de la vie culturelle et en 
particulier de 1'activitd li6 & un secteur culturel pr6cis 
n^cessite, en plus du recours diverses disciplines et d. 
leurs concepts, la prise en considdration de 1'environnement 
local et de ses modes de d6veloppement. La sp^cif icit§ de 
chaque zone urbaine est par cons6quent fondamentale et ne 
peut §tre n6glig6e. Seule une enquSte de terrain 
approfondie, r6alis6e &. une large 6chelle peut permettre de 
ne pas utiliser de nombreuses hypothdses r6ductrices. 
Toutefois, ce type de ddmarche n'est pas r6alisable faute 
des ressources n^cessaires (temps, moyens humains et 
techniques). Ces restrictions impliquent le recours & une 
mdthodologie fond^e sur 1'6tude de cas afin d'6viter 
11 ignorance et la " non-int6gration" des particularism.es 
locaux. 
Le principe de 1' 6tude de cas pose avant tout deux 
probldmes : le choix du lieu g6 ograph i qu e & examiner et 
celui des modes d' investigation. La zone choisie doit avoir 
une vie culturelle riche avec un secteur th6&tral d6velopp6 
et ne pas avoir fait 1'obj et de travaux similaires. Pour 
1'analyse, le ddpouillement d1ouvrages, d'articles de 
p6riodique, de la presse locale, de documents administratifs 
et de la littdrature grise consacr6e au sujet est la 
premidre 6tape, mais elle doit i mp6rat i vement 6tre suivie 
d' un serie d'entretiens realises auprds des acteurs 
culturels afin de saisir concrdtement la r6alit6 du secteur 
retenu. Les entretiens constituent, plus que les sources 
dcrites, 1'essentiel du matdriel informatif. ILs permettent 
de saisir la perception et la repr<§sentation que se font les 
acteurs du champ culturel thdStral de leur secteur. 
La zone urbaine pr6f6r6e pour cette §tude est 
1'agglomeration grenobloise. L'int^rSt de cette ville centre 
et de sa p6riph6rie r6side dans l'anciennet6 de sa politique 
culturelle, sa forte tradition th6&trale et son appartenance 
A la deuxidme r6gion dans l'activit6 th6&trale derri&re 
l'Ile de France. Grenoble est en effet une ville pionnidre 
et exemplaire dans l'6mergence de la culture comme objet de 
politique municipale, du d6veloppement culturel et 
principalement de la d6centralisation dramatique. 
Les entretiens sont effectuds auprds des 
professionnels du th^Stre et des responsables politiques 
locaux. Parmi les professionnels, les responsables de salle, 
plutot que les com^diens et les metteurs en scdne, sont 
privil6gi6s pour ne pas rester centr6 sur l'artistique et 
1'esth6tique. Toutefois, ces responsables dirigent bien 
souvent des lieux attribu6s k des compagnies th6&trales et 
poss&dent des connaissances sur le travail th6&tral. 
Ces interviews ont un caractdre semi-directif (pour 
"canaliser" le flot d'informations) et les questions pos^es 
sont d6termin6es par la catdgorie d'acteur culturel ci 
laquelle appartient la personne questionn6e (professionel ou 
politique). Par contre, elles sont toujours identiques dans 
une m6me cat6gorie, quelque soit la fonction de 
1' interview6, pour permettre un d6pouillement plus ais6, 
plus rigoureux et faciliter le traitement des r6ponses dans 
une optique de synthdse. 
Voi<;i d'ailleurs, ci titre indicatif, un guide d'entretien, 
pr^sentant quelques unes des interrogations centrales, 
utilis^ avec les professionnels du thdcLtre. 
Guide d 1entretien 
Quelle est la vocation de votre salle ? 
- quelle est la part de la diffusion dans votre activit6 
- quelle est la part de la cr^ation dans votre activite ? 
- quel rapport faites-vous entre ces deux axes de travail 
- quels sont vos projets par rapport d. ces activitds ? 
- quel est votre type de programmation , de r^pertoire? 
- quels sont vos procddures de choix de spectacles ? 
Quel est votre mode de fonctionnement ? 
- quels sont vos statuts ? 
- quel est l'effectif de votre personnel permanent ? 
- quel est l'effectif d'intermittants ? 
- avez-vous recours =i la location de mat6riel sonore ? 
- avez-vous recours ci la location de mat6riel lumidre ? 
- quelles sont les conditions de vos accueils ? 
- louez-vous votre salle & des amateurs ? 
- avez-vous des relations privil6gi6es avec des troupes ? 
Quels sont vos partenaires financiers ? 
- §tes-vous subventionnd ? 
- de qui recevez-vous des subventions ? 
. de la municipalit6 ? 
. du Conseil g6n6ral ? 
. du Conseil r^gional ? 
. de la DRAC ? 
. de 1' administration centrale ? 
- quel type de subvention recevez-vous ? 
. aide au fonctionnement de compagnies 
professionnelles ? 
. aide au projet ? 
. aide ci la rdsidence ? 
. subvention d' investissement ? 
. subvention de fonctionnement ? 
- que pensez-vous du financement priv§ ? 
- avez-vous un m6c6ne ? 
- §tes-vous & la recherche d'un mdcdne ? 
Comment vous situez-vous par rapport aux autres salles 
- quelle est votre spdcificit6 ? 
- Stes-vous en concurrence ? 
- §tes-vous compldmentaire ? 
- avez-vous des relations avec ces salles ? 
- travaillez vous avec ces salles ? 
- sous quelles modalit6s ? 
. co-accuei1 ? 
. participation =i un festival ? 
. coproduction ? 
. accords de programmation ? 
- travai1lerez vous avec ces salles et dans quel esprit 
Avez vous une politique particuli&re envers le public ? 
- pratiquez vous des abonnements ? 
- avez-vous des tarifs 6tudiants ? 
- avez-vous des accords avec les comit6s d'entreprise ? 
- de quel type ? 
- quels comitds d'entreprise ? 
- pr6sentez-vous vos spectacles et/ou votre travail 
dans les lyc6es, les universit6s et les 6coles ? 
- contactez-vous les associations d'6tudiants ? 
- contactez-vous les enseignants ? 
- le public vous contacte-t-il ? 
Quelles sont vos relations avec les medias ? 
- avez vous une bonne couverture locale ? 
- avez vous une couverture rdgionale ? 
- les journalistes viennent ils vous voir ? 
spontan6ment ou aprds ddmarchage ? 
- avec qui avez-vous les meilleurs contacts ? 
t616vision ? presse ? radio ? 
X X I .  R E C H E R C H E  D O C U M E I T T  A  I  R E  
II existe peu d'6crits traitant des probldmes du 
the&tre, appr6hend6 comme secteur de la vie culturelle 
locale. Par contre beaucoup de sources abordent le thdAtre 
d' un point de vue strictement artistique, institutionnel ou 
dconomique. La vie culturelle locale est, elle aussi, 
1'objet de nombreux travaux notamment en sociologie. 
La difficult6 majeure, pour 6tablir une bibliographie 
sur 1'6tat du theatre dans une certaine zone urbaine, est de 
selectionner dans la masse de documents ceux qui pourront 
^tablir un "pont" entre les deux poles pr6sent6s ci-dessus. 
Cette sdlection est pr6sent6e dans la bibliographie qui 
clot cet avant projet de m^moire. 
II s'agit d'une bibliographie sdlective, organis6e, 
comment^e et pr6sent6e selon la norme AFNDR Z 005 044. 
Les documents choisis sont soit des monogr aphi es, soit 
des articles de p6riodiques ou alors des communications 
scientifiques ou politiques. Ils ont 6t6 retenu selon trois 
critdres qui sont souvent combin6s : la pertinence du sujet 
examin^ et des m6thodes employ£es pour le faire, la parution 
r6cente du document et le nombre de citations de leurs 
rdf6rences dans des bibliographies. 
Ces documents sont class6s par ordre alphab^tique et 
r6partis par grands thdmes du g6n6ral au particulier. Ainsi, 
sont pr6sent6es des r6f6rences sur le th^Stre en France sous 
1'aspect cr6ation et esthdtisme d'une part et 1'aspect 
Sconomique d'autre part; sur les politiques culturelles 
municipales attach6es au champ culturel dans son ensemble et 
au seul secteur thdStral; d. la question du public avec une 
r6flexion th6orique puis statistique et enfin au probldme 
du financement du domaine thdcltral. Chaque r6f 6rence est 
accompagn6e d'un commentaire qui met en 6vidence les 
apports, au traitement du sujet de recherche, du document. 
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Paris: 6d. Hachette, 1979. 238 p. L* 6chapp4e belle, Hachette 
litt6rature. 
S6rie de textes correspondants h un discours de 
th6atre <ou avec le thdatre) et non sur le thdatre. Bien que 
pr6sentant les obstacles 6conomiques et les enjeux 
politiques auxquels le th^atre est n^cessairement confrontd; 
cet ouvrage 6tudie surtout la dimension sociale et le 
"mfetier" r6v61ant les implications d'une pratique th§atrale 
actuelle. 
4. LEROY, Dominique. Structures techno—esthdtiques et 
produit thfeatral. Travail th&Atral, 46me trimestre 1979, 
n*32-33, p. 103-108. 
Cette analyse pose certains principes sociologiques 
de 1'esth^tique th6&trale, Elle interroge les rapports entre 
la structure 6conomique globale et la production th6&trale. 
Aprds avoir r6cus6 les analyses mat6rialistes reposant sur 
la hierarchisation simple <esth6tique coirane produit de 
"1'economie") ou sur une dialectique insistant uniquement 
sur les rapports intei—systdme, elle pr^sente les apports de 
Boudieu et de Uicolai, 1'attention qu'ils portent, 
1'interieur du champ artistique lui-m6me, au mouvement 
d'autonomisation des structures techniques et socio-
esth^tiques (infrastructures matdrielles d'une part et 
gouts, dans le milieu culturel, d'autre part). 
5. MIQUEL, Jean-Pierre. Le th&£ tre et les jaurs 
r&flexlons sur une pratique. Paris : 6d. Flannnarion, 1986. 
260 p. 
La formation des jeunes comddiens, les rapports du 
th6&tre avec la t616vision, la direction de th6&tre et la 
mise en scdne sont quelques uns des points abordes dans cet 
ouvrage. Fort d'une longue exp^rience dans ce secteur, 
l'auteur caract6rise les auteurs, les acteurs, les metteurs 
en sc§ne, le public et les m&dias sans exposer des th^ories 
esth6tiques mais en rdpondant aux questions du public. 
6. SAJfDIER, Gilles. Thg&tre en crise : des annSes 70 a 82. 
Grenoble : 6d. La pens6e sauvage, 1982. 487 p. 
Critique th6&tral, l'auteur analyse et juge les 
cr6ations et leurs producteurs en fonction de leurs 
capacit^s & rester en contact avec le public populaire. 
D'Ariane Mnouchkine & Marcel Mar6chal sans n6gliger Planchon 
ou Ch6reau, il passe au crible les t6nors de la profession. 
Encensant l'influence brechtienne, la comddie, le theS.tre 
d'intervention, certains nouveaux talents et metteurs en 
sc6ne 6trangers; il ddnonce les effets pervers de la 
renomm6e, des festivals et du nouvel esth6tisme. 
b. ASPECTS EC0N0MIQUES 
7. BAUMOL, Villiam J. et BOVEH, Villiam G. . Performlng 
strts, the economlc di lemma : a study of probl ems common to 
theater, opera, music and dance. Few—York : The twentieth 
century fund, 1966. 582 p. 
Cet ouvrage est fondamental. IL propose une analyse 
pertinente et radicale des probldmes rencontr6s par 
11 ensemble des arts du spectacle vivant ( permanence d'un 
d6ficit caract6risant les modes de gestion culturelle )dans 
une optique macro-6conomique et en termes de "trend" 
historique. II conditionne 1'ensemble des travaux en 
economie de la culture surtout en §conomie des spectacles 
vivants. 
8. BUSSOH, Alain. Le systdme th6Atral frangais : une 
logique inflationniste. In L'econamle du th6£tre. Journ6e 
d'6tudes consacr6e aux approches et probl£mes 6conomiques du 
secteur the&tral, organisise par la Cellule de Formation et 
le Service des Etudes et Recherches du Kinistere de la 
Culture. Avignon, 22 juillet 1983. p. 17-33. 
Examen des correspondances entre la loi de Baumol et 
le systdme thd&tral fran<;ais. Une perspective historique 
avec une analyse des implications de cette loi lors des 
r6centes p6riodes &volutlves de ce secteur. Mise en dvidence 
de 1'6mergence de tendances inflationnistes et du 
renforcement du m6canisme baumolien (hausse des couts de 
production, diminution du public , ddpenses socialis6es). 
9. BUSSOH, Alain et EVEABD, Yves. Portralts ScanamtquBe de 
la culture. Paris : La Documentation Franqraise, 1987. 144 p. 
Hotes et 6tudes documentaires n*4846. 
Les caractdristiques 6conomiques et les logiques 
d'action qui gouvernent le champ culturel sont pr6sent6es 
dans chaque secteur de la culture. Le spectacle vivant (le 
th6&tre plus particulidrentont) est 6tudi6 ci travers les 
relations des ses trois cat6gories d'acteurs : les artistes, 
le public et l'Etat. 
10. BUSSOH, Alain. Le th&Atre en France : contexte socio-
economique et choix esth&tiques. Parls : La Documentation 
Frangalse, 1986. 140 p. Hotes et 6tudes documentaires 
n*4805. 
La description de 1 *institution thd&trale frangaise 
est r6alis6e & travers l'6tude du march6 th6&tral dans 
11hexagone en 1985. Sont analysds les structures juridiques, 
les activit6s, les financements correspondant aux probl&mes 
de l'offre. Puis, du cdt6 de la demande, la nature et 
l'6volution du public. Une forte corr61ation, entre le 
poids de l'6conomique et les choix esth6tiques, est ddgag^e 
et explicit6e. 
11. DUPUIS, Xavler et SAGOT-DUVAUROUX, Dominique. Economie 
et th6dtre : la loi de Baumol, une r6alit6 devenue alibi. In 
L'economle du the&tre. Journde d'6tudes consacrie aux 
approches et probldmes du secteur th6Atral, organis6e par la 
Cellule de Formation et le Service des Etudes et Secherches 
du Ministere de la Culture. Avignon, 22 juillet 1983. 
p. 49-61. 
Cons6quence et poids id^ologique de la loi de Baumol 
dans la r6flexion suscit6e par les probldmes 6conomiques du 
secteur th6Stral. Evacuation du d6bat li6 au financement du 
spectacle vivant, en particulier, de la necessit6 de la 
diversification de 11acc6s et des sources de financement 
donc de la recherche de sorties du traditionnel processus de 
subventionnement. 
12. JAUXAIIT, Michel. Perspectives d' approches des probldmes 
economiques du secteur th6&tral. In L' &canamle du th&iitre. 
Journ6e d'6tudes consacree aux approches et probldmes 
6conomiques du secteur th6Atral, organis6e par la Cellule de 
Formation et le Service des Btudes et Recherches du 
Ministdre de la Culture. Avignon, 22 juillet 1983. p. 7-15. 
Points forts et limites des travaux de Baumol et 
Bowen d'inspiration macro-6conomique, inspirSs d'une 
conception des ph6nom6nes de croissance indgale dans 
1'Sconomie. Apports de 1'approche sociologique des champs de 
production artistique de Bourdieu pour qui la production, la 
diffusion et la consommation artistique s'accomplissent 
selon une 6conomie des "6changes" et des "enjeux 
symboliques". 
B, LES POLITIQUES CULTURELLES MUNICIPALES 
a. LE CHAMP CULTUREL DAWS SON ENSEMBLE 
13. FRIEDBERG, Erhard et URFALIHO, Philippe. Les 
municipalit6s et la culture. Bsprit : changer la culture et 
la politique, mars 1984, n*87, p. 63-76. 
Les auteurs s'int6resse aux circonstances de la mise 
en oeuvre des politiques culturelles municipales a partir 
des questions de 16gitimisation, de motivation et d' image 
des interventions des municipalit§s en faveur de la culture. 
14. FRIEDBERG, Erhard et URFALIEO, Phillippe. La gestion 
des politiques culturelles municipales : de 1'inflation 
culturelle a 1'6valuation politique. Palitique et management 
public, 1985, n* 1 vol 2, p. 3-26. 
Entre le cadre conceptuel, normatif des politiques 
culturelles municipales et les pratiques effectives des 
acteurs du champ culturel municipal, une distance, r6v616e 
par 11analyse empirique, existe et perdure. C'est dans les 
possibi1it6s d' action issues de ce cadre et approprides par 
les responsables municipaux et les producteurs de 1'offre 
culturelle que doit Stre recherch6e 1 *explication de cette 
situation. Mais, loin d' assainir le systdme relationnel 
culturel, ce mSme cadre induit des pressions inflationnistes 
ndcessitant 1'intervention du politique. 
15. FOUKHIER, Elisabeth. Les politiques culturelles des 
\riles. HjSmoire de DEA Economie des ressources humaines et 
des politiques sociales. Universit6 de Paris I Panth6on— 
Sorbonne, 1989. 105 p. 
Panorama des diff6rentes approches disciplinaires de 
11analyse des politiques culturelles municipales : 
sociologie des organisations, 6conomie de la culture et 
communication. Des travaux autour de la notion de 
" catalogue" ( Erhard Friedberg et Philippe Urfalino ) &. 
1'analyse de 1' ampleur de la d^pense culturelle en passant 
par une r6flexion sur "1'image de marque" et les rapports 
institutionnels des collectivit6s publiques; une r6flexion 
sur la pertinence de la notion de politique culturelle 
municipale. 
16. URFALIHO, Philippe. Les politiques culturelles. L'annee 
socioloffique, 1989, vol 39, p. 81-109, 
Tentative de mise en 6vidence de 1'6tat de la 
connaissance relative aux politiques culturelles, cet 
article vise k 61aborer un moddle succeptible d'accroi tre 
1'appr6hension et la compr6hension de ces politiques par 
1' 6tude de leur objet, de leur dynamique, des modes et des 
conditions de leur application. 
b. LE SECTEUR THEATRAL 
17. Politique culturelle et relation avec les pouvoirs 
publics. In L'&conomie du thS&tre. Journ6e d'6tudes 
consacrfee aux approch.es et probl6mes economiques du secteur 
thdatral, organis6e par la Cellule de Formation et le 
Service des Etudes et Recherches du KLnistdre de la Culture. 
Avignon, 22 juillet 1983. p. 93-103. 
Caract6risation des liens entre les pouvoirs publics 
et le secteur th6&tral et Snonc<§ de certains 616ments 
ndcessaires d. la d61 ermi nat i on des politiques culturelles 
pratiqudes dans ce domaine : production des oeuvres, 
interrogations sur les structures juridiques des 
producteurs, distinction des types de 16gitimit6 de 
11intervention ae 1'Etat en fonction de la demande sociale, 
role des pouvoirs locaux. . . 
18. DUMAS, Solange. La politique th££trale de la 
municipalitg Carignon : 1983-1987. Itemoire I.E.P. Universitd 
des Sciences Sociales de Grenoble II. Grenoble, 1987-1988. 
150 p. 
Des informations sur les acteurs des politiques 
th6&trales en particulier sur leurs modes de relation et de 
fonctionnement. Les rapports des collectivit6s publiques 
avec le secteur th^cLtral, un historique de la politique 
th6&trale de 1' administration centrale, les facteurs de 
diff6renciation des professionnels du th^atre, la 
composition et le comportement du public de ce domaine sont 
quelques unes des questions trait^es dans ce m6moire. 
IX OUVRAGES SFEG I AZL, I SES 
A. LE PUBLIC 
a. PERCEPTION THEORIQUE 
19. COKPAGVOV, Antoine. Pour un tableau de la critique 
Htt6raire contemporai ne : vers une science de la 
litt6rature. IH Encyclopaedia Universalis Symposium tome 2. 
p. 919-923. 
Pr6sentation des diff6rents tendances, axes et 
orientations de la critique 1ittdraire professionnelle 
exercde par les universitaires, cet article permet de cerner 
les concepts expos6s par la th^orie de la rdception 
notamment par l'6cole de Constance ( Volgang Iser et Hans 
Robert Jauss ) qui a introduit un quatridme composant -
aprds le texte, 11 auteur et la soci6t6 - la litt6rature : 
le lecteur donc par extension une approche de 11art 
det6rmin6e par le public. 
20. DAMISCH, Hubert. Sociologie de l'art. IF Encyclopaedia 
Universalis volume 21. p. 226-230. 
Essayant d'expliciter la notion de sociologie de 
1' art en tant que discipline, cet article tente de la 
caract6riser en mettant en 6vidence ses correspondances et 
ses diffdrences avec l'histoire sociale de 1'art & partir 
d' une analyse de la production, de la consonraiation et des 
rapports de 1' art avec la division du travail. 
21. HAUSSER, Arnold. Histoire sociale de l'art et de la 
littSrature : l'6poque contemporaine tome IV. Paris : 6d. Le 
sycomore, 1982. 233 p. 
Rapprochant l'histoire et la sociologie, l'auteur 
per^oit l'histoire de 11art et de la litt^rature en liaison 
directe avec le monde social. II ddpasse le d6bat 
6pist6mologique entre le mat6rialisme et l'id6alisme et 
fonde sa rdflexion sur trois axes : le travail du mat6riau, 
1'appr6hension de la pens6e plastique et le rapport de 
1'oeuvre au public. 
22. J AUSS, Hans Robert. Pour une esth&tique de la 
reception. Paris : 6d. Gallimard, 1990. 305 p. 
A la fois d6fense de l'histoire litt6raire et 
r^vision de son statut, cet ouvrage 61argit le systdme 
relationnel littdraire en int6grant un acteur suppl^mentaire 
C qui s'ajoute 1'oeuvre et ci l'auteur ) : le lecteur, le 
public. L'histoire littdraire - de m6me 1'histoire de 1'art-
est donc reformde d. partir des attentes collectives et de la 
r6ponse du public; des deux concepts originaux que sont 
"1'horizon d'attente" et "1'Scart esthdtique" qui d6signent 
respectivement le cadre dat£, issu de la tradition, de 
r6f6rence du public et 1'originalitd de chaque oeuvre 
nouvelle au moment de sa r6ception. 
23. LEEHHABDT, Jacques. Sociologie de la litt6rature. IH 
Encyclopaedia Universalis. p. 904—908. 
Approche de la sociologie de la lecture qui refuse la 
sociologie de la communication comme seul fondement et se 
ddveloppe & partir de 1' 6tude des actes de lecture et d'une 
conception de la lecture en tant qu1exp6rience esth6tique ou 
se cotoient 11innovation et la r6p6tition. 
24. MOULIIT, Raymonde Cdir. ). Sociologie de l'art. Paris : 
La Documentation Fran^aise, 1986. 459 p. 
Ce recueil de textes traitent des politiques 
culturels, des professions et des march6 artistiques, de la 
consoramation et de la perception des arts et des divers 
modSles d'interpr6tation des oeuvres. Les textes de Philippe 
Junod, Nathalie Heinich et Jean-Claude Passeron donne un 
6clairage sur les publics et la perception esth6tique. 
b. ANALYSE STATISTIQUE 
25. FKAHCE. KIHISTBRE DB LA CULTURE BT DB LA COMIUHICATIOH. 
D6partement des 6tudes et de la prospective. Lee pratiquee 
culturellee de frangaie: 1973—1989. Paris: La Documentation 
Fran^aise, 1990. 286 p. 
Cet ouvrage pr6sente une description des 
comportements culturels des frangais ag6s de quinze et plus. 
II met en 6vidence une rdelle dvolution des pratiques, 
variables selon les domaines, et d£termin6e par les 
transformations structurelles de la soci6t§ et de 1'offre 
culturelle depuis une quinzaine d'ann6es. De plus, i1 
insiste sur le caratdre distinctif de certaines pratiques 
(notamment le th6&tre) et les obstacles auxquels se heurtent 
leur diffusion. 
26. GDT, Jean-Marie et MIROHBS, Laurence. Lee publice de 
th&Atre: fr&quentation et image du th&£tre dane la 
population ag&e de 15 ane et plue. Paris : La Documentation 
Fran^aise, 1988. 238 p. 
L' enqu6te du Ministdre de la culture sur un 
6chantillon de 8000 personnes ag6es de quinze ans et plus, 
dont un millier de spectateurs, analyse en une soixantaine 
de questions les conditions de sortie au th6&tre, les 
attentes et les obstacles qui condi t i onnent la 
fr6quentation, les attitudes et les gouts des spectateurs. 
L'image du th6Stre, d6gag6e dans cette 6tude statistique, 
est celle d'une activit6 distinctive, conviviale et assortie 
d' un rituel dont certaines caract6ristiques sont maintenant 
remises en question. Ainsi, bien qu'inh6rente d. notre champ 
culturel, le th6&tre demeure d'un acc6s difficile, continu 
d'6tre un loisir attractif, mais d'exception. 
c. ELARGISSEMENT DU PUBLIC 
27. Autour de la demande et des publice. In L'&canomle du 
th&ck tre. Joum6e d* 6tudes consacr6e aux approches et 
probldmes dconomiques du secteur th6&tral, organis6e par la 
Cellule de Formatlon et le Servlce des Btudes et Recherches 
du Mlnlstdre de la Culture. Avlgnon, 22 julllet 1983. 
p. 123-136. 
Un constat n6gatif sur 1' 6tat de la demande et des 
publics de th6&tre amdne les intervenants k s'interroger sur 
1'emploi des techniques de management et de marketing dans 
le cadre de 1'entreprise thd&trale. 
B LE FINANCEMENT 
28. COHSEIL DE L'EDHOPE. Conseil de la coop6ration 
culturelle. La politique culturelle de la France : programne 
europeen d'6valuation. Paris: La Documentation Fran^aise, 
1988.394 p. 
Mise en 6vidence du soutien &. la cr6ation (notamment 
& la cr6ation th6Strale) comme axe prioritaire de la 
politique culturelle de L'Etat. Cette orientation, dont la 
finalit6 est d' optimiser l'activit6 des cr6ateurs sans 
empi6ter sur leur autonomie, se traduit par 1'octroi de 
subventions soit & 1'artiste directement, soit aux 
institutions chargdes de diffuser la cr6ation. 
29. FSAHCE. KIHISTBBE DB LA CULTDHB BT COMKUHICATIOH. 
Direction de 1'administration g6n£rale et environnement 
culturel. D6partement 6tudes et prospectives. Guide des 
aides aux aseociations culturelles. Paris : La 
Documentation Fran^aise, juin 1989. 93 p. 
Ce guide pr6sente les diff6rentes institutions qui 
interviennent dans 1'attribution des subventions aux 
entreprises th6&trales qu'elles aient la forme associative 
ou la forme commerciale et les modalit6s d'attribution de 
ces aides. II r6capitule sous forme de tableau les types de 
subventions, les associations concern6es, 1'origine de la 
subvention, les critdres centraux d'attributions et 
d6concentr6s d'attribution. 
30. France. MIHISTEEE DB LA CULTUKB BT DB LA COMKUHICATIOH. 
Rencontres sur le th&Atre : 1' aide aux compagnies 
th&£trales. Conf6rence de presse de Jack Lang. Paris, 
lundi 12 novembre 1990. 40 p. 
Pr6sentation de certaines des orientations de la 
future r6forme de 1'aide aux compagnies thdcltrales qui doit 
§tre d6finie au cours de 1'ann6e 1991. Affirmation d* une 
volont6 de soutien & 1'accroissement de 11exploitation des 
spectacles, h une deuxidme vague de d£centralisation, au 
dfeveloppement des compagnies... 
31. SAGOT-DUVAURQUX, Dominique. Le march6 de la subvention 
publique au thd&tre : du monospone au monopole. Economie et 
Culture. 46me confdrence internationale sur 1•6conomie de la 
culture. Avignon 12—14 mai 1986. 14 p. 
Situ6 hors du cadre conceptuel cr6e par les analyses 
de la croissance des ddpenses culturelles < Baumol 1965, 
Dupuis 1983), cet article identifie les d61ermi nants du 
montant de la subvention accordde aux compagnies 
professionnelles h partir des outils fournis par la thdorie 
des prix sur des march&s imparfaits. 
